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QU’EN PENSEZ-VOUS ?
Qui a fait le plus beau des cadeaux ?
« Tout beau don et tout pr ésent parfait vient d’en
haut, car il descend du P ère des lumi ères c élestes »
(Jacques 1:17).
Ce num éro de La Tour de Garde nous aide à
appr écier le plus beau des cadeaux que Dieu
nous a fait.
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C’est ce qu’a ressenti une jeune de 13 ans quand on
lui a offert un chien. Une femme d’affaires a dit que
l’ordinateur offert par son p ère quand elle était au
lyc ée avait chang é sa vie. Un jeune mari é a d éclar é
que la carte que sa femme lui avait faite pour leur
premier anniversaire de mariage était le plus beau
cadeau qu’il ait re çu.

Chaque ann ée, beaucoup de gens d épensent
temps et énergie à rechercher le meilleur cadeau à
offrir à un ami ou à un parent pour une occasion
particuli ère. La plupart d’entre eux aimeraient que
leur cadeau provoque des r éactions enthousiastes.
Et vous ? Aimeriez-vous offrir ou recevoir des ca-
deaux qui font vraiment plaisir ?

Cette perspective peut donner envie, pas seule-
ment en raison de l’effet qu’un cadeau peut avoir
sur celui qui le re çoit, mais aussi en raison des
émotions qu’il peut cr éer chez celui qui l’offre. La
Bible ne dit-elle pas : « Il y a plus de bonheur à don-
ner qu’ à recevoir » ? (Actes 20:35). Bien s ûr, nous
serons encore plus heureux si celui qui re çoit notre
cadeau l’appr écie vraiment.

Alors, comment faire de vos cadeaux une source
de bonheur pour vous et pour ceux à qui vous les
offrez ? Et s’il n’est pas possible d’offrir le meilleur
des cadeaux, que pouvez-vous faire pour que votre
cadeau fasse vraiment plaisir ?

EN COUVERTURE

«C’est le plus beau cadeau
que j’ai re çu !»



D énicher ce qui pourrait être le cadeau id éal n’est
pas une mince affaire, d’autant plus que la va-
leur du cadeau est d étermin ée par celui qui le re-
çoit. De plus, ce qui est le plus beau des cadeaux
pour une personne ne l’est pas forc ément pour
une autre.

Un adolescent estimera peut- être que le tout
dernier appareil électronique est un cadeau par-
fait. Un adulte, quant à lui, ch érira sans doute un
cadeau qui a une valeur sentimentale, comme un
souvenir de famille. Dans certaines cultures, aussi
bien les jeunes que les plus âg és pr éf éreront rece-
voir de l’argent, qu’ils pourront utiliser comme ils
veulent.

Beaucoup de gens attentionn és pers év èrent
dans leur recherche du cadeau id éal pour la per-
sonne qu’ils aiment, m ême si c’est difficile. Trou-
ver un tel cadeau n’est pas toujours possible, mais
si vous tenez compte de certains crit ères, vous
multiplierez probablement vos chances de faire
plaisir. Voyons-en quatre.

Les d ésirs de la personne. Pour un homme de
Belfast (Irlande du Nord), le v élo de course qu’il a
eu à l’ âge de 10 ou 11 ans est le plus beau cadeau
qu’il ait re çu. Pourquoi ? « Parce que je le voulais
vraiment », a-t-il expliqu é. Ces mots r év èlent que
plus un cadeau tient compte des d ésirs d’une per-
sonne, plus il fera plaisir. Alors, pensez à la per-
sonne à qui vous voulez offrir un cadeau. Effor-
cez-vous de d éterminer ce qui est important à ses
yeux, car ce qui compte pour quelqu’un influence
en g én éral ses d ésirs. Par exemple, des grands-
parents accordent de l’importance au temps pass é
avec leurs enfants et leurs petits-enfants. Ils d ési-
rent sans doute les voir aussi souvent que possi-
ble. Pour eux, passer des vacances en famille sera
probablement le meilleur des cadeaux.

Une excellente fa çon de conna ître les d ésirs de
quelqu’un est de savoir écouter. La Bible donne
cet encouragement : « [Soyez] prompt à entendre,
lent à parler » (Jacques 1:19). Quand vous par-
lez avec vos proches, soyez à l’aff ût d’indices qui
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vous en apprendront plus sur leurs go ûts. Vous se-
rez alors mieux à m ême de leur offrir un pr ésent
qui leur fera plaisir.
Les besoins de la personne. M ême le plus mo-

deste des cadeaux peut faire tr ès plaisir s’il com-
ble un besoin. Mais comment pouvez-vous savoir
de quoi une personne a besoin ?

On pourrait se dire que le moyen le plus sim-
ple est de lui demander ce dont elle a besoin, ou
m ême ce qu’elle veut. Cependant, pour beaucoup,
cela g âcherait leur joie de donner, car ils pr éf èrent
de loin faire une surprise en offrant le bon ca-
deau. De plus, si certains parlent librement de
leurs go ûts, ils restent en g én éral discrets sur leurs
besoins.

Par cons équent, soyez observateur et particu-
li èrement attentif à la situation de la personne.
Est-elle jeune, âg ée, c élibataire, mari ée, divorc ée,
veuve, dans la vie active ou retrait ée ? Puis de-
mandez-vous quel cadeau pourrait r épondre à un
de ses besoins.

Pour mieux cerner ses besoins, consultez ceux
qui sont dans la m ême situation qu’elle. Leurs
id ées vous aideront à trouver un cadeau qui com-
ble un besoin auquel d’autres ne penseraient pas.
Le moment. La Bible d éclare : « Une parole en

son temps, oh ! combien elle est bonne ! » (Pro-
verbes 15:23). Ce verset montre que quand on
choisit le bon moment pour parler, cela peut faire
toute la diff érence. Il en est de m ême de nos ac-
tions. Tout comme des paroles exprim ées au bon
moment sont tr ès agr éables à entendre, un cadeau
offert au bon moment ou pour une occasion sp é-
ciale contribue grandement au bonheur de son
destinataire.

Un ami se marie. Un jeune va recevoir son di-
pl ôme. Un couple attend un b éb é. Ce ne sont l à
que quelques-unes des occasions o ù il est cou-
rant d’offrir un pr ésent. Certains trouvent utile de

dresser une liste de ces év ènements pour l’ann ée à
venir. Ils peuvent ainsi d éterminer à l’avance quel
sera le cadeau id éal pour chaque occasion�.

Bien s ûr, rien ne vous oblige à attendre une oc-
casion sp éciale. On peut conna ître la joie de don-
ner n’importe quand. Cela dit, il faut être pru-
dent. Imaginons qu’un homme offre un cadeau à
une femme sans raison apparente ; elle pourrait
en conclure qu’il s’int éresse à elle. Et si ce n’ était
pas le cas, ce cadeau pourrait causer des malen-
tendus et des difficult és. Cet exemple met en évi-
dence l’importance d’un autre facteur : les mobi-
les de celui qui offre un cadeau.
Les mobiles. Comme l’illustre l’exemple pr éc é-

dent, il est bien de se demander si la personne à
qui nous voulons faire un cadeau ne risque pas
de mal interpr éter nos mobiles. D’un autre c ôt é,
nous devrions aussi examiner nos v éritables mo-
biles. Quand la plupart des gens offrent des ca-
deaux, ils aiment à croire que leurs intentions
sont nobles ; mais beaucoup en offrent à certaines
p ériodes de l’ann ée parce qu’ils s’y sentent obli-
g és ; d’autres encore esp èrent en retour recevoir
un traitement de faveur ou obtenir quelque chose.

Que pouvez-vous faire pour que vos cadeaux
soient toujours offerts avec de bons mobiles ? La
Bible dit : « Que toutes choses chez vous se fas-
sent avec amour » (1 Corinthiens 16:14). Si vous
êtes motiv é par un int ér êt et un amour sinc ères,
vos cadeaux susciteront certainement une grande
joie, et vous go ûterez au bonheur qui d écoule de
la vraie g én érosit é. De plus, quand vous donnez
de tout votre cœur, vous r éjouissez votre P ère
c éleste. L’ap ôtre Paul a f élicit é les chr étiens de
la Corinthe antique pour avoir g én éreusement et

� Beaucoup offrent aussi des cadeaux pour des anniversaires et d’autres
f êtes annuelles. Cependant, ces c él ébrations comportent souvent des
pratiques contraires à ce que la Bible enseigne. Voir l’article « Questions
des lecteurs : No ël : une f ête chr étienne ? » dans ce num éro.
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bien volontiers envoy é des secours à leurs fr ères
de Jud ée. « Dieu aime celui qui donne avec joie »,
leur a-t-il dit (2 Corinthiens 9:7).

Tenir compte des crit ères que nous venons
d’examiner vous sera tr ès utile pour faire des ca-

deaux qui font plaisir. Ce sont ces m êmes crit ères,
entre autres, qui ont jou é un r ôle dans les dispo-
sitions que Dieu a prises pour que les humains re-
çoivent le plus beau des cadeaux. Nous vous invi-
tons à d écouvrir ce cadeau dans l’article qui suit.

« Tout beau don et tout pr ésent parfait vient d’en
haut, car il descend du P ère des lumi ères c élestes »
(Jacques 1:17). Ce verset parle bien s ûr de la g én é-
rosit é de notre P ère c éleste, J éhovah Dieu. Mais
parmi les nombreux cadeaux que Dieu a faits aux
humains, il y en a un qui surpasse tous les autres.
Lequel ? J ésus nous le r év èle dans le passage bien
connu de Jean 3:16 : « Dieu a tellement aim é le
monde qu’il a donn é son Fils unique-engendr é, afin
que tout homme qui exerce la foi en lui ne soit pas
d étruit mais ait la vie éternelle. »

Le Fils unique de Dieu : c’est certainement le
plus beau des cadeaux que l’on puisse recevoir. Par
ce moyen, nous pouvons en effet être lib ér és de
l’esclavage du p éch é, de la vieillesse et de la mort
(Psaume 51:5 ; Jean 8:34). Nous avons beau es-
sayer, nous ne pouvons rien faire pour nous affran-
chir de cet esclavage. Mais, dans son grand amour,
Dieu a pris des dispositions pour nous en lib érer.
En donnant son Fils unique, J ésus Christ, comme
ran çon, J éhovah a permis à l’humanit é ob éissante
d’avoir l’esp érance de la vie éternelle. Mais qu’est-
ce que la ran çon ? Pourquoi est-elle n écessaire ? Et
comment en b én éficier ?

Une ran çon est un prix pay é pour racheter quel-
que chose qui a ét é perdu ou pour d élivrer une per-
sonne de la captivit é. La Bible explique que nos pre-
miers parents, Adam et


Ève, ont ét é cr é és sans

p éch é avec la perspective de vivre éternellement
sur une terre paradisiaque entour és de leur future
descendance (Gen èse 1:26-28). Malheureusement,
comme ils ont choisi de d ésob éir à Dieu, ils ont tout
perdu et sont devenus p écheurs. Avec quelle cons é-

quence ? La Bible r épond : « Par un seul homme le
p éch é est entr é dans le monde et par le p éch é la
mort, et [...] ainsi la mort s’est étendue à tous les
hommes parce que tous avaient p éch é » (Romains
5:12). Au lieu de transmettre la perfection à ses des-
cendants, Adam a transmis le p éch é et sa cons é-
quence, la mort.

Dans le cas d’une ran çon, ce qui est pay é doit
être équivalent à ce qui a ét é perdu. En d ésob éis-
sant d élib ér ément à Dieu, Adam a p éch é. R ésultat :
une vie humaine parfaite a ét é perdue — la vie
d’Adam. La Bible montre qu’ à cause de cela, sa des-
cendance est devenue esclave du p éch é et de la
mort. C’est pourquoi une autre vie humaine par-
faite — la vie de J ésus — devait être livr ée en sacri-
fice pour permettre aux humains d’ être lib ér és de
cet esclavage (Romains 5:19 ;


Éph ésiens 1:7). C’est

seulement parce que notre Dieu d’amour a pay é
cette ran çon que l’humanit é pourra retrouver ce
qu’Adam et


Ève ont perdu : la vie éternelle sur une

terre paradisiaque (R év élation 21:3-5).
Étant donn é tout ce que la ran çon rend possible,

notamment la vie éternelle, il ne fait aucun doute
que ce cadeau de Dieu est le plus beau des cadeaux.
C’est vraiment un « pr ésent parfait ». Pour s’en con-
vaincre, voyons comment il remplit de mani ère in-
comparable les quatre crit ères d’un beau cadeau
examin és dans l’article pr éc édent.
Il satisfait notre d ésir. En tant qu’humains,

nous avons le d ésir inn é de vivre le plus longtemps
possible (Eccl ésiaste 3:11). M ême si nous sommes
incapables de le satisfaire par nous-m êmes, la ran-
çon nous permettra de le faire. La Bible dit : « Car

Quel est le plus beau des cadeaux ?



le salaire que paie le p éch é, c’est la mort, mais le
don que Dieu donne, c’est la vie éternelle par Christ
J ésus notre Seigneur » (Romains 6:23).

Il comble notre besoin. Les humains ne peuvent
pas fournir la ran çon. La Bible explique : « Le prix de
rachat de leur [vie] est si pr écieux que, vraiment, il
fait d éfaut pour des temps ind éfinis » (Psaume 49:8).
Nous avions donc d ésesp ér ément besoin de l’aide de
Dieu pour être lib ér és de l’esclavage du p éch é et de
la mort. Mais par le moyen de « la lib ération par la
ran çon pay ée par Christ J ésus », Dieu a offert exac-
tement ce qui était n écessaire (Romains 3:23, 24).
Au bon moment. La Bible nous dit : « Alors

que nous étions encore p écheurs — Christ est mort
pour nous » (Romains 5:8). Comme elle a ét é don-
n ée « alors que nous étions encore p écheurs », la
ran çon fournit la garantie que Dieu nous aime pro-
fond ément malgr é notre état de p écheurs. Et m ême
si pour l’instant nous devons supporter les cons é-
quences du p éch é, elle nous ouvre des perspectives
formidables.
Un mobile noble et d ésint éress é. La Bible r é-

v èle ce qui a pouss é Dieu à offrir son Fils en ran-
çon : « Par l à a ét é manifest é dans notre cas l’amour

de Dieu, parce que Dieu a envoy é son Fils unique-
engendr é dans le monde pour que nous puissions
obtenir la vie par son interm édiaire. L’amour est à
cet égard, non pas que nous avons aim é Dieu, mais
qu’il nous a aim és » (1 Jean 4:9, 10).

Comment pouvez-vous montrer votre reconnais-
sance pour ce merveilleux cadeau ? Rappelez-vous
les paroles de J ésus en Jean 3:16. Elles indiquent
que seuls ceux qui « exerce[nt] la foi » en lui seront
sauv és. Selon la Bible, la foi est « l’attente assur ée
de choses qu’on esp ère » (H ébreux 11:1). Pour ac-
qu érir cette assurance, la connaissance exacte est
indispensable. C’est pourquoi nous vous encoura-
geons à prendre le temps d’en apprendre davantage
sur J éhovah, de qui vient ce « pr ésent parfait », et
sur ce que vous devez faire pour profiter de la vie
éternelle rendue possible par le sacrifice de J ésus.

Pour en savoir plus, examinez ce que la Bible dit
en allant sur www.jw.org. Les T émoins de J éhovah
seront heureux de vous aider. Nous sommes cer-
tains que, quand vous en saurez plus et b én éficie-
rez de ce cadeau inestimable, vous aurez envie de
dire : « Remercions Dieu par J ésus-Christ notre Sei-
gneur ! » (Romains 7:25, Parole de Vie). ˇ

La ran çon offerte par Dieu rend la vie éternelle
possible. C’est le plus beau des cadeaux.
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Personne n’a de photo de J ésus. Il n’a jamais pos é
pour un portrait ou une sculpture. Pourtant, il fi-
gure, au fil des si ècles, dans les œuvres d’innom-
brables artistes.

Bien entendu, ces artistes ne savaient pas à quoi
ressemblait r éellement J ésus. Leur culture, leurs
croyances religieuses et les souhaits de leurs m éc è-
nes ont souvent dict é la fa çon dont les artistes l’ont
repr ésent é. Toujours est-il que ces œuvres ont pu
influencer, voire obscurcir, la vision que les gens
avaient de J ésus et de ses enseignements.

Dans certaines œuvres, J ésus est repr ésent é
sous les traits d’un homme ch étif portant de longs
cheveux et une fine barbe, ou sous les traits de
quelqu’un de m élancolique. Dans d’autres, il a une
apparence surnaturelle, il est entour é d’une au-
r éole ou il est distant des gens. De tels portraits
donnent-ils une image correcte de J ésus ? Com-
ment le savoir ? Un moyen consiste à examiner les
d éclarations de la Bible qui nous permettent d’ima-
giner ce à quoi il pouvait ressembler. Elles nous ai-
deront aussi à nous faire une id ée juste de J ésus.

« TU M’AS PR

ÉPAR


É UN CORPS »

Ces mots ont ét é prononc és par J ésus dans une
pri ère au moment sans doute de son bapt ême (H é-
breux 10:5 ; Matthieu 3:13-17).


À quoi ressemblait

ce corps ? Environ 30 ans plus t ôt, l’ange Gabriel
avait r év él é à Marie : « Tu concevras dans ta matrice
et tu mettras au monde un fils, [...] le Fils de Dieu »
(Luc 1:31, 35). J ésus était donc un homme parfait,
tout comme Adam à sa cr éation (Luc 3:38 ; 1 Corin-
thiens 15:45). Il devait être un homme bien b âti et
avoir les traits de sa m ère, Marie, qui était d’origine
juive.

À la diff érence des Romains, J ésus portait la
barbe, comme les Juifs en avaient coutume. La
barbe était un symbole de dignit é et de respectabi-
lit é ; elle n’ était ni longue ni n églig ée. Il ne fait au-
cun doute que J ésus l’entretenait et que sa coupe de
cheveux était nette. Seuls ceux qui étaient mis à part
en tant que nazir éens, comme Samson, ne se cou-
paient pas les cheveux (Nombres 6:5 ; Juges 13:5).

Jusqu’ à ses 30 ans, J ésus était charpentier (Marc
6:3). Travaillant sans l’aide des outils modernes, il
devait avoir une solide carrure. Au d ébut de son mi-
nist ère, à lui seul, il « chassa hors du temple tous
[les] hommes avec leurs moutons et leurs bovins, et
il r épandit les pi èces de monnaie des changeurs et
renversa leurs tables » (Jean 2:14-17). Il faut être
fort et puissant pour accomplir cela. De plus, J ésus
s’est servi du corps que Dieu lui avait pr épar é pour
s’acquitter de cette mission divine : « Aux autres vil-
les aussi il me faut annoncer la bonne nouvelle du
royaume de Dieu, car c’est pour cela que j’ai ét é en-
voy é » (Luc 4:43). Il devait être extr êmement endu-
rant pour parcourir la Palestine à pied afin de pro-
clamer ce message.

« VENEZ

À MOI, ET JE VOUS R


ÉCONFORTERAI »

L’air chaleureux et abordable de J ésus devait
rendre cette invitation particuli èrement attirante
pour ceux « qui pein[aient] et qui [ étaient] char-
g és » (Matthieu 11:28-30). Sa chaleur et sa gentil-
lesse rehaussaient sa promesse de r éconforter ceux
qui étaient dispos és à se laisser enseigner par lui.


À quoi ressemblait r éellement J ésus ?
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M ême les jeunes voulaient être proches de J ésus,
car la Bible dit : « Il prit les enfants dans ses bras »
(Marc 10:13-16).

J ésus a connu d’atroces souffrances avant sa
mort, mais ce n’ était pas pour autant quelqu’un de
m élancolique. Par exemple, il a contribu é à la joie
d’un festin de mariage à Cana en changeant de
l’eau en un vin de qualit é (Jean 2:1-11). Lors d’au-
tres moments conviviaux, il a enseign é des le çons
m émorables (Matthieu 9:9-13 ; Jean 12:1-8).

Mais plus important, lorsqu’il pr êchait, J ésus
communiquait à ses auditeurs la joyeuse perspec-
tive de la vie éternelle (Jean 11:25, 26 ; 17:3).
Quand 70 de ses disciples ont racont é leurs faits de
pr édication, il a ét é « transport é de joie » et s’est
exclam é : « R éjouissez-vous de ce que vos noms ont
ét é inscrits dans les cieux » (Luc 10:20, 21).

« MAIS VOUS, VOUS NE DEVEZ PAS

ÊTRE AINSI »

Les chefs religieux de l’ époque de J ésus s’arran-
geaient pour attirer l’attention sur eux et faire va-
loir leur position (Nombres 15:38-40 ; Matthieu
23:5-7).


À l’oppos é, J ésus a ordonn é à ses ap ôtres

de ne pas « commande[r] en ma îtres » les autres
(Luc 22:25, 26). D’ailleurs, il a lanc é cet avertisse-
ment : « Prenez garde aux scribes qui veulent circu-
ler en longues robes, et recevoir des salutations sur
les places de march é » (Marc 12:38).

J ésus, lui, se m êlait à la foule, passant parfois
inaper çu (Jean 7:10, 11). M ême parmi ses 11 ap ô-
tres fid èles, il ne se d émarquait pas physiquement.
D’ailleurs, le tra ître Judas a d û recourir à un bai-
ser, « un signe convenu », pour faire savoir à la
foule qui était J ésus (Marc 14:44, 45).

M ême si beaucoup de renseignements sur le phy-
sique de J ésus sont inconnus, une chose est s ûre :
J ésus ne ressemblait pas à la plupart des portraits
qui ont ét é faits de lui. Cependant, plus que son ap-
parence physique, c’est la vision que nous avons de
lui aujourd’hui qui importe.

« ENCORE UN PEU DE TEMPS
ET LE MONDE NE M’APERCEVRA PLUS »

Moins d’un jour apr ès avoir prononc é ces paro-
les, J ésus est mort et a ét é enterr é (Jean 14:19). Il
a donn é sa vie « comme ran çon en échange de
beaucoup » (Matthieu 20:28). Le troisi ème jour,
Dieu l’a ressuscit é « dans l’esprit » et « lui a accord é
de se manifester » à quelques-uns de ses disciples
(1 Pierre 3:18 ; Actes 10:40).


À quoi J ésus ressem-

blait-il quand il leur est apparu ? Il avait, semble-
t-il, une apparence physique tr ès diff érente de celle
d’avant sa mort, car m ême ses plus proches disci-
ples ne l’ont pas de suite reconnu. Marie la Magda-
l ène l’a pris pour un jardinier, et deux disciples en
route vers Emma üs pour un étranger (Luc 24:13-
18 ; Jean 20:1, 14, 15).

Comment devrions-nous nous imaginer J ésus
aujourd’hui ? Plus de 60 ans apr ès la mort de J é-
sus, l’ap ôtre bien-aim é Jean l’a vu en visions. Il n’a
pas vu un mourant sur une croix. Au contraire, il a
vu le « Roi des rois et Seigneur des seigneurs », le
Roi du Royaume de Dieu ; ce Roi vaincra bient ôt les
ennemis de Dieu, d émons et humains, et appor-
tera des bienfaits éternels à l’humanit é (R év élation
19:16 ; 21:3, 4). ˇ
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Don et Margaret� recevaient leur fille et sa famille.
Pour le dernier repas, Margaret, une cuisini ère pro-
fessionnelle à la retraite, avait pr épar é des mac and
cheese�, un des plats pr éf ér és de ses petits-enfants.

Tout le monde était assis. Margaret a apport é le
plat principal et l’a pos é au centre de la table. Elle
a soulev é le couvercle et, à sa grande surprise, s’est
rendu compte qu’il n’y avait que la sauce au fro-
mage dans le plat ! Elle avait oubli é d’ajouter l’in-
gr édient principal : les macaronis !

Une parole maladroite, une action faite à un
mauvais moment ou tout simplement un oubli...
Quel que soit notre âge ou notre exp érience, nous
commettons tous des erreurs. Pourquoi en faisons-
nous ? Comment r éagir face aux erreurs ? Pouvons-
nous éviter d’en faire ? Pour r épondre à ces ques-
tions, il nous sera utile d’avoir le bon point de vue
sur les erreurs.

NOTRE POINT DE VUE ET CELUI DE DIEU
Quand nous faisons quelque chose de bien, nous

acceptons avec joie les f élicitations et les remer-
ciements que nous pensons m ériter. Alors, quand
nous commettons une erreur, m ême involontaire
ou qui passe inaper çue, ne devrions-nous pas de la
m ême fa çon accepter nos torts ? Cela requiert bien
s ûr de l’humilit é.

Si nous avons trop de fiert é, nous risquons de
minimiser notre erreur, de rejeter la culpabilit é sur
quelqu’un d’autre ou m ême de nier l’avoir com-

� Les pr énoms ont ét é chang és.
� Le mac and cheese est un plat populaire aux


États-Unis qui se compose

principalement de macaronis recouverts d’une sauce au fromage.

mise. Ce genre de comportements n’est g én érale-
ment pas sans cons équence. Le probl ème pourrait
ne jamais être r ésolu, et d’autres personnes être in-
justement accus ées. M ême si nous r éussissons à
passer sous silence notre erreur, nous devons nous
rappeler qu’en d éfinitive, « chacun de nous rendra
compte à Dieu pour soi-m ême » (Romains 14:12).

Dieu a un point de vue r éaliste sur les erreurs.
Dans les Psaumes, il est pr ésent é comme quelqu’un
de « mis éricordieux et compatissant » qui « ne fera
pas des reproches pour toujours, et [...] ne gardera
pas de ressentiment pour des temps ind éfinis ».
Il sait que les humains sont imparfaits et il com-
prend leur faiblesse inn ée, « se souv[enant] que
nous sommes poussi ère » (Psaume 103:8, 9, 14).

De plus, tel un p ère mis éricordieux, Dieu veut
que nous, ses enfants, ayons le m ême point de vue
que lui sur les erreurs (Psaume 130:3). Dans sa Pa-
role, il nous fournit avec amour une multitude de
conseils qui nous aident à savoir comment r éagir
face à nos erreurs et à celles des autres.

COMMENT R

ÉAGIR FACE AUX ERREURS

Souvent, quand des erreurs sont commises, on
d épense beaucoup de temps et d’ énergie affective à
rejeter la faute sur les autres ou à chercher à justi-
fier ce qui a ét é dit ou fait. Alors, si vos paroles
ont bless é quelqu’un, pourquoi ne pas simplement
vous excuser, r éparer les torts et pr éserver votre
amiti é ? Avez-vous fait quelque chose qui vous a
caus é un d ésagr ément, voire un gros probl ème, ou
qui en a caus é un à quelqu’un d’autre ? Plut ôt que
de vous mettre en col ère contre vous-m ême ou

Le bon point de vue sur les erreurs



d’accuser les autres, pourquoi ne pas simplement
vous efforcer de r éparer les torts ? G én éralement,
insister sur le fait que ce n’est pas de votre faute
prolonge inutilement les tensions et aggrave la si-
tuation. Au lieu de cela, tirez le çon de votre erreur,
r éparez les torts et passez à autre chose.

Par contre, quand quelqu’un d’autre commet
une erreur, il nous est tr ès facile de montrer no-
tre d ésapprobation. Il vaut bien mieux suivre ce
conseil de J ésus Christ : « Tout ce que vous vou-
lez que les hommes fassent pour vous, de m ême
vous aussi, vous devez le faire pour eux » (Matthieu
7:12). Quand vous faites une erreur, m ême infime,
vous voulez sans doute qu’on vous traite avec com-
passion et m ême qu’on vous pardonne compl ète-
ment. Alors pourquoi ne pas manifester la m ême
bont é envers les autres ? (


Éph ésiens 4:32).

DES PRINCIPES POUR FAIRE MOINS D’ERREURS
Une erreur peut être due à un mauvais juge-

ment, à une connaissance limit ée des faits ou à de
l’inattention. Nous devons admettre qu’il nous ar-
rive à tous à un moment ou à un autre de tomber
dans un de ces écueils. Cependant, nous commet-
trons moins d’erreurs si nous r éfl échissons à cer-
tains principes fondamentaux de la Bible.

Proverbes 18:13 contient un de ces principes :
« Quand quelqu’un r épond sur une affaire avant de
l’entendre, c’est sottise chez lui et humiliation. »
En effet, en prenant un moment pour « enten-
dre » ce qui s’est r éellement pass é et savoir com-
ment r éagir, vous éviterez s ûrement de parler trop
vite ou d’agir sous le coup de l’ émotion. En écou-
tant attentivement tous les faits d’une affaire, nous
acqu érons une connaissance inestimable qui nous
emp êche de faire preuve de mauvais jugement, et
donc de commettre une erreur.

Citons un autre principe : « Si possible, pour au-
tant que cela d épend de vous, soyez en paix avec
tous les hommes » (Romains 12:18). Faites de votre
mieux pour favoriser un esprit de paix et de coop é-

ration. Quand vous collaborez avec les autres, fai-
tes preuve de consid ération et de respect, et effor-
cez-vous de les f éliciter et de les encourager. Dans
une telle ambiance, il est plus facile de pardonner
ou de passer par-dessus des actions ou des propos
maladroits, et de r éparer des offenses plus graves.

Apprenez à faire de cette erreur quelque chose
de positif. Au lieu de vous chercher des excuses,
voyez la situation comme une occasion de cultiver
des qualit és. Avez-vous besoin de manifester da-
vantage de patience, de bont é ou de ma îtrise de
soi ? De douceur, de paix ou d’amour ? (Galates
5:22, 23). Cette affaire vous aura au moins appris à
ne pas refaire la m ême erreur. Sans pour autant
vous montrer d ésinvolte, ne vous prenez pas trop
au s érieux. Avec de l’humour, vous pourrez s ûre-
ment faire retomber la tension.

LES BIENFAITS D’UN BON POINT DE VUE
En ayant le bon point de vue sur les erreurs, nous

pourrons bien r éagir quand nous en commettrons.
Nous serons en paix avec nous-m êmes et avec les
autres. Si nous nous effor çons de tirer le çon de nos
erreurs, nous aurons plus de sagesse et serons plus
agr éables. Nous ne nous sentirons pas excessive-
ment d écourag és ni n’aurons une mauvaise opinion
de nous-m êmes. En comprenant que les autres doi-
vent aussi composer avec leurs erreurs, nous nous
rapprocherons d’eux. Plus important encore, ap-
prendre à imiter l’amour de Dieu et son empresse-
ment à pardonner nous vaudra des bienfaits (Co-
lossiens 3:13).

L’erreur de Margaret, mentionn ée en introduc-
tion, a-t-elle g âch é la f ête de famille ? Pas du tout.
Tout le monde, surtout Margaret, a trouv é cela tr ès
amusant et a aim é le repas — sans les macaro-
nis ! Des ann ées apr ès, ses deux petits-enfants ont
racont é à leurs propres enfants l’histoire de cet
inoubliable repas en famille et se sont souvenus de
tous les bons moments pass és avec leurs grands-
parents. Apr ès tout, ce n’ était qu’une erreur ! ˇ
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Pourquoi y a-t-il tant de versions, c’est- à-dire de tra-
ductions, diff érentes de la Bible aujourd’hui ? Consi-
d érez-vous les nouvelles versions de la Bible comme
une aide ou comme un obstacle à sa compr éhen-
sion ? D écouvrir les origines de ces versions peut
vous aider à les évaluer avec sagesse.

Mais pour commencer, d écouvrons qui a r édig é la
Bible, et quand.

LA BIBLE,

À L’ORIGINE

La Bible est en principe divis ée en deux parties. La
premi ère est constitu ée de 39 livres contenant « les
d éclarations sacr ées de Dieu » (Romains 3:2). Dieu
a inspir é des hommes fid èles pour qu’ils r édigent
ces livres sur une longue p ériode de temps, envi-
ron 1100 ans, de 1513 à apr ès 443 avant notre ère.
Comme ils les ont principalement écrits en h ébreu,

nous appelons cette partie les
Écritures h ébra ï-

ques ; elles sont aussi connues sous le nom d’Ancien
Testament.

La deuxi ème partie contient 27 livres qui sont
aussi « la parole de Dieu » (1 Thessaloniciens 2:13).
Dieu a inspir é de fid èles disciples de J ésus Christ
pour qu’ils r édigent ces livres sur une p ériode de
temps beaucoup plus courte, environ 60 ans, de 41
à 98 de notre ère. Comme ils les ont principalement
écrits en grec, nous appelons cette partie les

Écritu-
res grecques chr étiennes ; elles sont aussi connues
sous le nom de Nouveau Testament.

Ces 66 livres inspir és forment la Bible, le message
de Dieu pour l’humanit é. Mais pourquoi produire de
nouvelles traductions ? Voici trois raisons majeures :

) Permettre aux personnes de lire la Bible
dans leur langue.

) Rectifier des erreurs faites par les copistes
et ainsi r établir le texte d’origine de la Bible.

) Moderniser un langage devenu archa ïque.

Voyons le r ôle que ces facteurs ont jou é dans la
production de deux des traductions les plus ancien-
nes de la Bible.

LA BIBLE
Pourquoi autant ?
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LA SEPTANTE, TRADUCTION EN GREC
Environ 300 ans avant l’ époque de J ésus, des éru-

dits juifs ont commenc é à traduire les

Écritures h é-

bra ïques en grec. Cette traduction a ét é appel ée la
Septante. Pourquoi a-t-elle ét é r éalis ée ? Pour aider
les nombreux Juifs qui parlaient alors le grec, et non
l’h ébreu, à rester proches de leurs « écrits sacr és »
(2 Timoth ée 3:15).

La Septante a aussi aid é des millions de non-Juifs,
des personnes parlant le grec, à conna ître ce que la
Bible enseigne. De quelle fa çon ? «


À partir du mi-

lieu du Ier si ècle, d éclare le professeur Wilbert Ho-
ward, elle est devenue la Bible de l’


Église chr étienne,

dont les missionnaires allaient de synagogue en sy-
nagogue en prouvant à partir des


Écritures que le

Messie était J ésus� » (Actes 17:3, 4 ; 20:20). C’est
l’une des raisons pour lesquelles de nombreux Juifs
se sont rapidement « d ésint éress és de la Septante� »,
selon le bibliste Frederick Bruce.

À mesure que les disciples de J ésus recevaient
les livres des


Écritures grecques chr étiennes, ils les

ajoutaient à la Septante, la traduction des

Écritures

h ébra ïques, ce qui a donn é la Bible compl ète que
nous avons aujourd’hui.

LAVULGATE, TRADUCTION EN LATIN
Environ 300 ans apr ès que la Bible a ét é achev ée,

le bibliste J ér ôme a produit une traduction de la
Bible en latin, qui a plus tard ét é appel ée la Vul-
gate. Diff érentes traductions latines existaient d éj à.
Alors pourquoi une nouvelle version était-elle n é-
cessaire ? Selon une encyclop édie biblique, J ér ôme
voulait corriger « les traductions fautives, les erreurs
évidentes, ainsi que les ajouts et les omissions injus-
tifi ées� ».

Il a corrig é beaucoup de ces erreurs. Mais par la
suite, les autorit és eccl ésiastiques ont caus é le plus
grand tort qui soit : elles ont d écr ét é que la Vulgate
serait la seule traduction approuv ée de la Bible et
ont conserv é cette position pendant des si ècles ! Au
lieu d’aider les gens du peuple à comprendre la
Bible, la Vulgate l’a rendue obscure ; en effet, la
plupart des gens ont fini par ne plus conna ître le
latin.

� The Bible in Its Ancient and English Versions, Greenwood Press, 1970.
� The Books and the Parchments: Some Chapters on the Transmission of the Bible, Picke-
ring & Inglis Ltd., 1963.
� The International Standard Bible Encyclopedia.

La Traduction du monde nouveau utilise le nom
sacr é de Dieu, J éhovah, à la fois dans les


Écritu-

res h ébra ïques et dans les

Écritures grecques

chr étiennes. La plupart des Bibles modernes
ne le font pas. En g én éral, elles utilisent à la
place « Seigneur ». Une des raisons invoqu ées,
selon certains traducteurs, est que le nom de
Dieu, repr ésent é par le T étragramme (YHWH),
n’appara ît jamais dans la Septante, traduction
grecque des


Écritures h ébra ïques. Mais est-ce

vrai ?
Au milieu du XXe si ècle, des fragments tr ès an-
ciens de la Septante remontant aux jours de
J ésus ont ét é d écouverts. Ils contiennent le
nom sacr é de Dieu écrit en caract ères h ébreux.
Il semble donc que c’est plus tard que les copis-
tes ont enlev é le nom de Dieu et l’ont remplac é
par Kurios, le mot grec pour « Seigneur ». La
Traduction du monde nouveau r établit le nom
de Dieu à sa place l égitime dans la Bible.

LE NOM SACR

É DE DIEU

DANS LA BIBLE

Le nom de Dieu dans un fragment de manuscrit
de la Septante datant de l’ époque de J ésus.
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LES NOUVELLES TRADUCTIONS SE MULTIPLIENT
Dans l’intervalle, on a continu é de produire d’au-

tres traductions de la Bible, comme la c él èbre Peshit-
ta, version en syriaque datant du Ve si ècle de notre
ère. Mais ce n’est qu’ à partir du XIVe si ècle qu’on a de
nouveau entrepris de traduire la Bible dans la langue
du peuple.

En Angleterre, à la fin du XIVe si ècle, JohnWycliffe
a ét é le premier à se lib érer des cha înes d’une langue
morte en produisant la Bible en anglais, une langue
comprise par les gens de son pays. Peu apr ès, le pro-
c éd é d’impression de Gutenberg a permis aux biblis-
tes de produire et de diffuser à travers l’Europe de
nouvelles versions de la Bible en de nombreuses lan-
gues vivantes.

Quand les traductions de la Bible en anglais se
sont multipli ées, leurs d étracteurs ont remis en
question la n écessit é de produire diff érentes ver-
sions dans la m ême langue. L’eccl ésiastique anglais
du XVIIIe si ècle John Lewis a écrit : « La langue vieil-
lit et devient incompr éhensible. C’est pourquoi il est
n écessaire de r éviser les vieilles traductions pour
qu’elles utilisent la langue courante et soient com-
prises par la g én ération actuelle�. »

Aujourd’hui comme jamais auparavant, les biblis-
tes sont en mesure de r éviser les vieilles traductions.
Ils comprennent bien mieux les langues bibliques an-
ciennes et disposent de pr écieux manuscrits de la Bi-
ble d écouverts r écemment. Cela leur permet d’ éta-
blir plus pr écis ément quel était le texte de la Bible à
l’origine.

Il est donc avantageux d’avoir des versions r écen-
tes de la Bible. Bien s ûr, il faut se m éfier de certai-
nes d’entre elles�. Mais si c’est l’amour authentique
pour Dieu qui a pouss é les r éviseurs à produire une
nouvelle traduction, alors leur travail nous sera cer-
tainement b én éfique. ˇ

� A Complete History of the Several Translations of the Holy Bible and New Testament into
English, H. Woodfall, 1739.
� Voir l’article « Comment choisir une bonne traduction de la Bible », dans notre nu-
m éro du 1er mai 2008.

Pour lire la Bible dans votre langue, en ligne
ou sur votre appareil électronique, allez sur
www.jw.org, sous PUBLICATIONS ˛ BIBLE,
ou scannez ce code.

Les copistes de la Bible ont fait des erreurs,
mais aucune n’a alt ér é la Bible. « Aucune doc-
trine fondamentale de la foi chr étienne ne re-
pose sur un passage controvers é » (F. Kenyon,
Our Bible and the Ancient Manuscripts).
Ce sont les copistes juifs qui ont commis le
moins d’erreurs. « Les scribes juifs des pre-
miers si ècles chr étiens ont copi é et recopi é le
texte de la Bible h ébra ïque avec la plus grande
fid élit é » (F. Bruce, Second Thoughts on the
Dead Sea Scrolls).
Par exemple, parmi les Rouleaux de la mer
Morte, on a d écouvert un rouleau d’Isa ïe de
1000 ans plus ancien que les textes disponi-
bles jusqu’alors. Que r év èle une comparaison
entre ce rouleau et le texte actuel ? « Il est tr ès
rare qu’un mot soit ajout é ou enlev é » (C. de
Hamel,The Book. A History of the Bible).
Des erreurs, comme l’inversion de lettres, de
mots ou de phrases, faites par des copistes
moins m éticuleux sont maintenant mieux rep é-
r ées et corrig ées. « Aucune autre œuvre litt é-
raire antique ne b én éficie d’une telle richesse
de preuves textuelles de son authenticit é que
le NouveauTestament » (F. Bruce,The Books
and the Parchments).
« Les croyants peuvent être grandement rassu-
r és par la quasi-similitude qu’il y a entre le plus
ancien papyrus biblique venant d’


Égypte et le

texte tel qu’il a surv écu au travers de ses pas-
sages dans de nombreux scriptoriums et impri-
meries de toute l’Europe » (C. de Hamel,The
Book. A History of the Bible).
La Bible a-t-elle donc ét é alt ér ée ?
Absolument pas !

LA BIBLE A-T-ELLE

ÉT


É ALT


ÉR


ÉE ?

Un rouleau d’Isa ïe de la mer Morte,
vieux de 2000 ans. Il correspond de pr ès
au texte actuel de la Bible.
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Des millions de personnes dans le monde croient que
No ël c él èbre la naissance de J ésus Christ. Mais vous
êtes-vous d éj à demand é si les chr étiens du Ier si ècle,
ceux qui ont c ôtoy é J ésus, f êtaient No ël ? Et savez-
vous ce que la Bible dit à propos des anniversaires de
naissance ? Trouver les r éponses à ces questions per-
met de d éterminer si No ël est une f ête chr étienne.
Premi èrement, la Bible ne parle pas d’anniversaires

de naissance c él ébr és en l’honneur de J ésus ou de fi-
d èles serviteurs de Dieu. Elle ne mentionne que deux
personnages qui ont f êt é leur anniversaire. Ces der-
niers n’adoraient pas J éhovah, le Dieu de la Bible, et
leurs f êtes d’anniversaire sont pr ésent ées sous un
mauvais jour (Gen èse 40:20 ; Marc 6:21). Selon l’En-
cyclopædia Britannica, les premiers chr étiens étaient
oppos és à « la coutume pa ïenne de la c él ébration des
anniversaires de naissance ».

La Bible ne dit pas exactement quand J ésus est n é.
« Rien dans le N[ouveau] T[estament], ni d’ailleurs
dans aucun autre ouvrage, ne permet de fixer avec
certitude le jour de la naissance du Christ », d éclare
l’encyclop édie biblique de McClintock et Strong. Il ne
fait aucun doute que si J ésus voulait que ses disci-
ples f êtent son anniversaire, il aurait fait en sorte
qu’ils connaissent sa date de naissance.
Deuxi èmement, la Bible ne dit nulle part que J ésus

ou un de ses disciples ont f êt é No ël�. Selon la New
Catholic Encyclopedia, la c él ébration de No ël appa-
ra ît pour la premi ère fois « dans le Chronographe de
Philocale, un almanach romain datant de 336 [de no-
tre ère] ». C’ était bien apr ès la fin de la r édaction de
la Bible et des si ècles apr ès la venue de J ésus sur
terre. C’est pourquoi McClintock et Strong font remar-
quer que « la c él ébration de No ël n’a pas ét é prescrite
par Dieu ni ne tire son origine du N[ouveau] T[esta-
ment] ».

J ésus, le Grand Enseignant, a donn é des instruc-
tions claires sur ce qu’il voulait que ses disciples fas-
sent, et on les trouve dans la Bible. Mais f êter No ël
n’en fait pas partie. Comme un professeur ne veut pas
que ses él èves aillent au-del à de ses instructions, J é-
sus ne veut pas que ses disciples aillent « au-del à de
ce qui est écrit » (1 Corinthiens 4:6).
En revanche, les premiers chr étiens savaient bien

qu’ils devaient c él ébrer un év ènement important : la
comm émoration de la mort de J ésus, ou M émorial.
J ésus en personne a dit à ses disciples quand obser-
ver cette f ête et leur a montr é comment faire. Ces ins-
tructions pr écises, ainsi que la date de sa mort, sont
rapport ées dans la Bible (Luc 22:7, 19 ; 1 Corinthiens
11:25).
Comme nous l’avons vu, No ël est une f ête d’anni-

versaire de naissance, et les premiers chr étiens ne
suivaient pas cette coutume pa ïenne. De plus, la Bi-
ble ne dit nulle part que J ésus ou m ême une autre
personne ont f êt é No ël.


À la lumi ère de ces faits,

des millions de chr étiens dans le monde sont arriv és
à cette conclusion : No ël n’est pas une f ête chr é-
tienne. ˇ

� Pour plus de renseignements sur les origines de la plupart des tradi-
tions de No ël, voir l’article « Questions des lecteurs : No ël : que faut-il
savoir ? », dans La Tour de Garde du 1er d écembre 2014, disponible sur
www.jw.org.

QUESTIONS DES LECTEURS

No ël : une f ête
chr étienne ?


À quelle date

J ésus est-il n é ?

Quel év ènement J ésus a-t-il
demand é à ses disciples

de comm émorer ?
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Qu’est-ce qu’Harmagu édon ?

Certains croient...
qu’il s’agit d’une destruction plan étaire caus ée
par des armes nucl éaires ou par un cataclysme
écologique. Et vous, qu’en pensez-vous ?

Ce que la Bible dit
Harmagu édon est le lieu symbolique de
« la guerre du grand jour de Dieu leTout-
Puissant », sa guerre contre les m échants
(R év élation 16:14, 16).

Ce que la Bible dit encore à ce sujet
)


À Harmagu édon, Dieu ne d étruira pas la
terre, mais la sauvera de sa destruction par
les humains (R év élation 11:18).

) Cette guerre mettra fin à toutes les guerres
(Psaume 46:8, 9).

Est-il possible de survivreà la guerre d’Harmagu édon ?

Que diriez-vous ?
) Oui. ) Non. ) Peut- etre.

Ce que la Bible dit
« Une grande foule » de gens de toutes
nations survivra à « la grande tribulation »,
qui s’ach èvera avec la guerre d’Harmagu édon
(R év élation 7:9, 14).

Ce que la Bible dit encore à ce sujet
) Dieu veut qu’un maximum de personnes

survivent à Harmagu édon. Il ne d étruit
les m échants qu’en dernier recours
(

Éz ékiel 18:32).

) La Bible explique comment survivre à
Harmagu édon (Tsephania 2:3).

QUE DIT LA BIBLE ?

« Une grande foule »
ind énombrable de gens
de toutes nations survivraà Harmagu édon.

Veuillez m’envoyer un exemplaire du livre
Que nous enseigne la Bible ?
Pour plus de renseignements, voir
le chapitre 8 de ce livre, publi é par
les T émoins de J éhovah.
Aussi disponible sur www.jw.org.
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ADRESSE ______________________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________________________________

______________________________________________________________________________________________________________

Pour trouver une adresse, voir page 2.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&prefer=lan&pub=bhs
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

